
Afaïres

fa i t  de I ' inaet ion du gouvcrncment .  I l  ;

Cébouchés; et en face dc telles circons-
tahcos, il eet naturol quo dos hommes,
ç,ui, commc moi, ont pasré la plus
grande partie de leur vie <ians Ia pro-
v inee soient  sorre ib les à I ' in just ico qui
leur est faitc.

J'eapère que le gouvcrnement va
juger à propos dc conrmoneer la cons-
t ruct ion du chemin immédiatement ,  et
qu'i l  ne laissera plus longtemps les rails
d'acior enro.yés à la Colombie-Britnnni-
que Âe détériorcr sans selvir.

Que le gou$ernement commcnec le
chemin à tsute Inlet en allant vere I 'est.
Je ne désire pas influencer le gouvornc-
rnent quant au cboix rl 'une ronte, mais
jo désirc que I 'on Bo motto À l '<euvrc,
afin que los colons qui nr'us alrivent
prrisscnt se fixcr chez nous tvec un leu
plua de con6ance qu 'aujourd 'hui .'  

I I  nous v iont  des colons d 'Aust l ' r r l ic
et de la mèrc-patl io ; et plusieurs de
cee gens, qui avaient placé leur argent
dans I 'achat do tcn'es, ospérant quo
I 'entrepl ise nat ionalc scra i t  commen-
cée, ont perdu leurs épargnes par lo

y a i: i  une grave injustice, et 6r la couso
étaicrrt miso ontrc bonnes mainr., jc
c lo is  quc le  gouvelncmcnt  pour la i t
ê t lo  loursuiv i  en dommages ct  in térêt
pout la pelte subie par ces perEonncs.

M. THOMPSON, (Caribou)-La dis-
cussion a été portéo sul un terrain quc
.ie n'avaiq pas I ' intcntion do lui ouçr' ir
en présentant  ma mot ion.

Ir'honorablo premier minietre a infor-
mé la Chambro quo le rapport do l[.
I luntcr n'est pas cncore en état d'ètre
présenté. Commc It[. Ilunter est en
cette vil le, j 'cspère que ce rapport scra
présenté aussitôtquc possible. Je crois
mêrne quc ce sorait un avantago pour
I'honorable premier ministro lui-mème
d'nvoir ce lapport lolsqu'il exposet'â Ba
pclit ique rclativement au chemin do
fer du gousernement.

Comme I'a fait remarquer lo second
député dc Yictoria, ei I 'on choisit la
route de Bute Inlet, i l  n'y aura ancune
diff iculté à commencer lcs travaux or,t l 'o
cet endroit ct le Fort Georgo, soit quo
I'on farse ou non dos nouvelles explorn-
t ione de la 'passo dc la  l iv ière aux
Pinn.'J'espàr'e 

que l 'honolablo premier'
'ministrc soumettla À la Chambre aussi-
tôt quo posoible les documcnts de-
mandés.

lE?8.1 G ênérales. 10c?

M. DTCOSMO$-.Io crois quo le rap-
pot't de M. Hunter a été fait à \rictorin,
Colombie-Britannique, et quo do Yicto-
ria à San Flanciscô câ ra'ppolt fuisait
partie de Ia mallo qui a fait le tra.iet cn
même temps que moi-même. Je tiens
cc renseignement d'un des ingénieule.

M. MÀCKENZIE-'Io no sais pas
quel est I 'employé du. bureau des ingé-
nieurs qui a lenseigné I 'honorabls
monsieur. Je prrie seulement afÊrmer
à I 'honorablo député que le rapport
n'est pas encore fait. M, Ilunter n'a
encore communiqué au ministàre qu'urre
Iottle, donnant en quelques mots les
résultats dc son expédition.

If. DnCOSMOS-Jo nc pnlle pn$ en
ee momont d'officiers du ministère à
OtLrwa. mais du bureRu du chemin do
for du Pacifique à Yictoria.

M. MACKENZIE-CeIte affi rmation
au sujet du rapport n'est pas fondée. II
n'y â encore rien en étatd'être soumis,
ù I 'exception de la prcmière lctt le de
M. Huntcr que, i 'espèrc, l 'honorablc
monsieur ne ticnt pai; à açoir'.

Lia motion peut-en conséquence ètlc
adoptée, avec I 'entento que les docu-
ments dcmandée seront soumis aussitôt
qu'i ls seront prêts.

fua motion est adoptôe.

Ii lPORTATIOY DE VIAIiDES DES
ETÂTS.UNtS.

DEUÀ}'DE DE BAPPORT.

l{. }tcQUADE-J'ai I 'honncur ds
dernandor un rapport indiquant . lrL
valeur do laviandofraîche, sèche, salée
on en conservcs impoltéc dcs Etats-Unis
au Canada. et les droits nr'élovés sur
cei te v iant le ,  dc janvier  1Sî0 à j r r rv ie l
18î8.

La motion ost ndoptéo.

VEILLEI.J  RE TRADUCTION DFJ I , 'ACTE DE'
L 'AMÉRIQUE BRITÀNNIQTJE DU

NORD.

DEr^xDE o'un conlrÉ spÉcttr,.

M. FfiÉCHETTE-Je plopose qu'i l
so i t  nommé un comité spécia l  poul
aviser aux mo):ens d'obtenir uno meil-
lcuro tladuction fi 'ançaiso do I 'ncts
constitutionnel de 1867.

J 'espèro qu ' r l  nro sc la pc lmis dc
fairo quelqnes remillques en fi 'ançais.
:i l 'appui do eette motion.
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Àu commencemcnt do Irr présente
seesion, i 'si entendu I'honorablb député
de Toruebonne faire quelques obsdrva-
tions trèsjudicieusee coneernant la tra-
duction fi 'ançaise des débats do cette
Chambrc I et sur cette question, ie
m'accordo açcc I 'bonolable député.

Je pense que, puisque lo pays consa-
cle des sommos considéiablcs poul'
la t laduction do ccs débats. i l  a le
droit dc s'ut tcnclro ,i co q uc cette
tratluction soit la moil leure-possible.
Ce qui mér'ite d'ètre fait, 

- 
mér'ito

d'ôtle bien fir it. Jc constate avcc nlai-
rir que ce lrnrver.be anglais. Wlht ts
rortlt doittl is tcot'tlt doinq rcell est en
horrncur  c l rez rnessieuls  les l luductcurs
r le  l l ,  Ohanrbrc,  s i  I 'on peutren juger
par  lcs c l lb l ts  qu ' i ls  l< int  ch:rquc jour
ponl faire tl isparaitlc tonies lcs cxl)fes-
s ions v ic ieuses ct  lcs angl ic ismcs dé-
ploralrlcs clui depuis si l<rngtenrps dé-
parert notrc langage oIïiciel f i 'ançais.

Lr  mot ion ( {ue. ic  p l 'opose nc toucl rc
r i  la  l ro l i t iquo |er  aucur i  côt t l .  Je nrc
placo ri un ltoint do yue pulemcnt l i t-
tér 'a i le ,  ou l r lu tôt  lcx icr r log iquc.

En dépitïes efforts ct îc I 'habileté
ct dcs connaissancos incontc,rtal-rles dcs
traducteurs, i l  so glisso dans les tl.a-
ductions, non.souloment des débats do
la Chambre, mais encolo des autres
documontt publies du pays, plusierrrs
fautee de lôngage, ducs ri 'cô qu'i ls nc
trouvont tous los jours en facs de diffi-
cultés prcsque insurmontables, quo
leur occasiountr ln traduction officielle
do I 'Acte do I 'Amér iqne Bl i tanniquo
du Nord de 18ô7.

Jo no pr'étonds pas que los traduc-
tours fi 'ançais soicnt rosponsables do
cot te t raduct ion;  co n 'est  pas eux qui
I 'ont  f i r i to ; jc  n 'a i  pas non p lus I ' in tôn-
tion d'accuser I 'auteur do cetto troduc-
tion d'ignorance ds lrr lunguo françaiso.
Co morrsicur n probablcmont peché
psr tl 'op d'orgueil national cn tradui-
sant Doninion lxrf 

t 'Puissancc," et
quant au rcste Jrar ùrop de respcct
pour lcs imprcssio l rs  i r rcorrectcs et
v ic iousos qui  so lencont l 'ent  < i lns nos
vie i l les lo is .
_ Jc crois quc lri lo rcspcct quc nous

dovong oçoir l)our lt 
-gcience 

et lo
savoi r  dc nos t lcêt res,  n i  Ia  louablo
ambition de voir notrc pa.)'s prendr.e
lang pnrnr i  les grandes puissances dc
I'Eu"rti;rc, nc peïvon.t, excuscr (.cttc
i t l - r ;u ldc çonter ie.  aui  nc saur ' : r i t  don--lf-IËTcuiîr';

Der ûux ét langcrs une idée bien juste
de notrc conuaisslnce de cette langue
fi 'ançaisc dont lcs Franco-Canadiéns
sont si f iors, et qui selon I 'oxprcssion\
d 'un  de  nos  grands  poùtes  es t  un  de  nor  

-

plus be:rux joyaux de l 'écl in çluc nour
ont t lansmis Dos oneêtres.

Quant r i  la nécessité do Ia motion
que je préscnte, . ic crois pouvoir l : l  dé-
mont l 'o l  au  moins  à  ceux  dcs  l rono l 'n -
bles rncurbres dc cctte Chanrbr.c orr i
pa l ' l cn  t  l c  f rança is ,  cn  c i ta r r l  ,1uc l .1 r rc . .
uttes des exl l 'essions vicieuscl et des
fauten dc leùaeo qni so trouvent dans
la  t r ' : rduc t ion  de  I 'A r ' to  dc  I 'Anrér ' iouc
Bl i tann iquc  du  Nord .

.Tc  nc  eommcnccra i  p rs  p : r r  l l  1 r ' t -
dnctir .rn t ln ntot Dont. inion l i t l  lc nlr i .
( '  Pu issencc  ;  " . j c  le  n te ts  dc-  cô té  pou l
l ln  ins l i lu l  c t  l ) : rssc  r i  I ' a r t i ' - ' l c  10  t lô  ce  t
ac tc ,  au  s r r . j c t  du  t1ou\ - ( t rncur .gér rô r 'n l .
Lcs motx " 

'I'o llR Gorentor-Genlral .f,tr
the ti.nte Lcinq o.f Conada, or other of tlt,l
Cltief E.recuti.ue Oficer or Adntinistrator
for t lLc t[ne betng, sont ainsi t laduits :
( '  Au ( iouverncur-Génriral du Canadl,
on r i  tout autre clref exécuti f  ou adrni-
nist laterrr l tour le len1s ù' l lors," au l ieu
de al rrs en, eterctce.

Cetto locution est des plus vicieuscs
et  dcçr ' t i t  d isparu î t l c  616 lo  11 'xdnc , { io r r
dc  le  lo i .

Ce aerait  peut-être abusor dc I 'attorr-
t ion  dc  la  Chambrc  quo do  lu i  s igna le r
en détai l  chocun des défauts de traduc-
t ion des diférents art icles de I 'acte ; . le
ne domande donc la pelmission que de
montionner quclqnes-unos dcs frrutes l i
reprendro ct des corrsct ions qu' i l  mc
parait néccssairo dc frrire À cctto trâ-
duction.

II .  MAsso)i-\roui l lez al ler lonte-
ment .

M. FRECIIIùTTE-!lh bion ! ri I'ar-
t icle 5.1, lo mot " opproprit t ion " cst
emplo.yé pour lo mot onglais appropria-
t i .on. I 'e mème art icls contiont un outre
barbarisme, lo rnoi t '  or igincr," qui
n'cst pas f i 'ançais.

Je trouve cncoro orre los nrots Bi l1.J

for appropriattng any-part of th.e Ttubltc'rrurÂie, 
ôont t lndui is ptr 

"rr l tout Uitt
cvnnt  pour .  bu t  I 'app lopr ia t ion  d 'unc

l r r r l t ion  quc lconr l r ro  du  lcvcnr t  p t tb l i c . "
Ceci n'cst pas franqris. On devl 'aib
di lc, srr ivrrnt moi ' .  Tout bt l l  a.[ectartt ,
etc. Je n'ai pes d'objection au mot bi l l .
qui cst réol lemcnt pa-ssé t l lns nr.rt t 'e
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langurr, et dont l 'adoption cst une néces-
sité. Mais.i 'obiccte à ce que I 'on fasso
dilc ri la loi " bil l  pour I 'appropriation
d'une qror t ion gnelconque du revenn
nublic." car celo n'est Di;s conformo cu
iéoie 

'dc 
ta langue 

' f i 'nnçaise.  
On

<levrait dire .' An bill ou dcs btlls af-
_fectant une pdrtie quelconque du reaentt
nublic.j  

-A I 'ar t ic le  60,  jc  vo is  que les mots
the salaries o-f tlrc J,ieutenant-Gotrntor,
ont  été t ladui ts  per  ( (  les s: r la i les dcs
lieutenants-gouvernculs." I;c rnot sa-
laire c.s0 cmplo.r-é à tolt rclntivcrnent
aux gr ' : r r rds d igni t t i les,  et  ne doi t  s 'ap-
p l iqucl  11u'aux.  p l i .x  du 1r 'avai l  des
o l l  r : l ' t c fB  o l 'd1  I )A t  I ' c :1 .

I f .  I IASSON-( i , rmmcnt  t r  l t lu i l i cz -
v,r, .r* le mot salt trg.

l I .  ITRIiCIIETTIt -Par IrrLitenrcnt.
C'est le mot proprc. Malheureuscmcnt.
( 'e  m( ) t  sc  r 'é1rè tc  c r r  P lus icu ls  cnr l lo i tq
< l rns  la  t laduc l ion  qu i  nous  occu l )c .

A  I 'a r t i c lc  90 ,  j c  ro is  que les  mots  ? / re
.fc,!,ioring proui.,ions r,f thà Art reslnc.ti.nq
the I'arliantcnt of Canada, namcly :
the prnt)isions relattnq to appropri.alian
and Tu.x Bi l ls, ont été t lat lui ts par ( '  Les
d ispos i t ions  su ivantos  t lu  p r 'ésent  ac tc ,
conccrnant  le  par lement  t lu  C 'anada,
saço i r '  :  l t ' s  d ispos i t ions  ro la t i ves  lux
b i l l s  d 'approp l ia t ion  e t  d ' in rpô t . "

J'ob.lecte folt ,emont r i  la traduction
des mtrts the T,rotisionsrelatfug to appro-
prî.rition and Tar ûills par les mots " lcs
d inpos i t ions . rc la t i rcs  unx  b i l l s  d 'appro-
nr ia t ion  e t  d ' i tn t lô t . "'  

I l  n'y a pas uir ncul homme uyant la
moindro connaieeance do la languo
f lançn ise  qu i  n 'admct tc  quc  ce t te
exprcssion est oxtr 'êrnement incorlecte.
On aurrit dû dire liY cow.ernont I'ent-

ç,loi d,e deni.ers puliies et l'é,tablissrment
d' imp6ts."

A I 'art iclo 91, paragraphc 15, jc
trouve les mote Banking, ineorporation
o.f banl;s and the tssue of paf)er moncy,
1r ' :xluits par '(  lce barrqucs, I ' incorpora-
l ion  des  baner rcs .  c t  l ' ômiss ion  du
;rn; l ie.r ' -monnaiô." Co mot incolpor.a-
t ' ion cst une exnrcssion vicieuso ct
n'appalt icnt pas à la Ianguo f i 'ençaiso.
Suivant moi, t ,e mot devr:t i t  être tra-
duit l rrr la consti , tutton ot l 'organisation
cn. torporation,

P i t t rso t ts  ma in tcnnnt  à  I ' t t t i c l c  03 .
Le  t i t l c  mêmc c lo  I 'a l t i c lc  cs t  en
tt.r l i t tvrt is frarrçais ;  lc ntot e,Iucal ton,

n5lant été traduit par '( éducation." Elr
co FenF. ce n'est prs le mot proprc. lns-'
lruction Vubltt lue est I 'expl'ession qu'i l
fnut emplol'er dlns les tlocunrents fi 'an-
çais pour rcndre I ' idéc. En outre,
dang lc mêrne article, le mot eilucation
quo jo trouye employé en anglais dans
run autru ricns, est encoro traduit en
françrris par le nrènrc rnot " étlrrcation."
I;es mots lars [t l reLttion to eùucntiort,
derra icnt  êt le  t ladni ts  pal  lcs mots
lo[s relattes à I'enseiqnantent.

A I 'article 102 lcs"motg Ttotrer o.f ap-
?ropriat[on sont traduits prrr '( l ]ouçoil
d'aylp.r'opricr'." (leci cst cncolc ur)c cx-
p les, . ion cxccssi lement  l ic ieuse,  f rcJ
ntots \'totccr r,f a.pprolnation dcr|lricnt
être pal pout'oir dcdlsposer.

I)ans le rnèmc alticlc, ri lr { in, lc nrot
op|m4n'[at cd est trnduit par "aPpro|riô"
au l iett d'afecté. I l en est cle nrème.
dumot dT)l,r0f)ri.atcd rlui se tlouve à la
f in  dc I 'nr t ic lc  100.

Do plus, le rnot '( qiralif ic:rt ion " cm-
plo.yé poul tr ' :rduire le mot anglais gua-
li.f iration, cst unc cxl)r 'ession tr 'ès irrcor.
t 'ecte. qtri devlait ôtro rerrrplacé por'
rlualité,: requises.

Ce quo jo l icns de d i le  est  sufûsant .
jc crois l)oul mc justi l icr de fir irc la
motion que .jc viens do présontor à l:r
ChamLrc, bien que toutes ces expl'es-
sion* ou ces locutions, viciouscs sous lo
ra1-rport do la longuo et de lo trrrdue-
tion, n'aiont pas forco de loi. Elle no
sont llas officiolles, et lot traducteurs
pouvont Be dispenaer do s'cn Ecrvir.
Mais co qui ost plus absurde, ot ce qui
cst considéré conmo a,yant forcodo loi, I
c'ost la tladuction mème du mot Domt'- |
nign ptr.r lo mot. " Puissancc."

D'obord. est-co bion là une traduc-
ticn ? Jo prétends humblomcnt que lc
mot '( puissânco " n'eÈt paÊ une traduc-
tion du moL*D_onfuûpn-,Lo mot " Puis-
Bonco", comporte une idéo do domina-
t ion act ive,  tandis qu 'au cont la i re Io
mot Dorntnlon n'est omplovô que dans
le sene dc domination passive, i l  repré-
sente I ' idéc de quelquo c'hoso nur lequel
uno domination est oxorcée. Octtc idér:
était pnrfir itcment tonduc autrcfti is par'

ucnrn l0n t ,
ôommo traduction. le mot t,st absolu-
rnent inextct.

D'un outlc côté, si
s i tunt ion du pavs,  ce
n'cst  p lus admiss ib lo.

eonsidèr'e Ia
de Puissance
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Je ne puis me fairo À I ' idée quo ce
plrys, qui eet encol'e une colonie, puisse
s'appelcr uno Puisoan(.e, lorsque dans
le mondo enticr', cette exprejeion ne
s'applique .qu'aux pays où lo pouroir
csf, Êouver&tn.

On peut fot't bicn dire: Les pu[s-
sa4ces de I'Europe, oales Etats-(Jniisont
une putssance de premter ordre: mais il

. n'est jamais entré dans I'esprit de per-
lsonno do dire Iapuîssa.nce de llnde', la
! Ttui*sance de l'Austral[e, bien quo ce
dornicr'_ pays forme presque un-conti-
nent  à lu i  seul .

I l est donc absurdc. sclon moi. der
donncr  Io nom de Puissnncc À not le
pays, Iolsquo de fait notra gouvcr.nc-
Incn[  n 'c  p: ts  un pouvoir  souverain.

-Au-  yrr . r in t  de vue dc la  lungue,  l 'ern-
ploi de co mot cst encolo lt lus absurde.
Comme jo l 'a i  d i t  Jr lus haut ,  lo  mot
Vuissance impl ique une idéc de souçc-
ra ineté.  Que I 'on consul te Bescl rcr .o l lc ,
L i t t r 'é ,  f ,arousse.  ou lo  d ic t ionnrr i le  de
I'Académio ct tout, ce qui a été écrit
sur le su.iet, ct I 'on vtl rra que I 'opinion
des lcx icoglnphcs cst  unnnimc Àu, '  ce
p o l n l .

L -c  mo(  ?u t tsdn , ,e , lo lsque app l iqué à
un .F,tût sorrvclain, n'est enrplo;-é quc
d. 'unc n'ranièr.egénér'ale quani aux r 'ôla-
t ions d'un payù avoc un autr.e en Jau-
gago diplornatiouc; ainsi on I 'emlr loie
cn  par lun t  de  I ' impor tanco compar .a -
t i vo . t le  d i . f lé r 'en ts  pe i rp les ;  par  exemplc
on dr r 'û :  l cs  rcpréscntan ts  dcs  nu is ro f l -
ces étrangèr'es; lcs r luissnnces 

'do 
Drc-

micr, t lo , iecond, doiroisiôme oldlci
I \1 .  IJAURIER-Commont voudliez-

rous traduiro le mot Domtnion ?

If.  FRÉCtr0TTE-L' lronorable mi-
n is t rc  du  l levonu de  I ' In té r . ieur  mc
t lcman<lc  commcnt  i c  t l t r lu i ra is  Ic  n ro t
Doninion. Co n'eit  pls la question qu' i l
n 'ag i t  dc  réso . rd lc  dnns  lo  momcnt  ;  e t
j c  répondra i  conrmo cc t  ind i r idu  à  qu i
on  domanda i t  oommcnt  i l  r cnrn lacera i t
quo lquc  chore  d ' in r r t i le  e t  r l c  dd ,ngcreux
qu' i l  se ploposait ds détruire :  " Si ie
vois uno bête féroco vonir à noi,  . i 'a-
viso aux mo)'cns de m'cn délrr ire d' l l -
bold,cnsuite : i  co qui peut vcni l '  apr 'ès."

La qucstion cst dc snvoi l '  s '  le mot
, ,  Pu i t l s ïncc  "  cs t  une b , rnne t r .a t luc t ion
tln mot Domi.nion, .Je dis ouc cotte t la-
r l r t c l ion  cs t  mnuva iRe,  e t  quc  c€  mot
dcvrait  disparaîtr 'e; quand cela sera
l l t i t ,  r tous p()ur 'rons ar. iscr : i  le Iem-

p lacer ' .  Jc  dcmandc In  nominnt io r :  I
d 'un  comi té  cha igé  d 'av iser  aux  mo5:c r r *  |
d'obtenir uno méil leure t laductio"n t lc J
l 'Àcto de I 'Amérique-Britnnniquc drr I
l{ord, car je crois q.ue la.traduction que
nous en avons aujourd'hui est tout rr
fait  défectueuse,

I l  ne viendrait  iamais à I 'osnri i
d'aucun Français par: exemplo de dire,
en pal lant de la France. Les orn(L's ( lè
le, putssanee françatse, les minislres de la
puissance française, les clnmins de fer dc
la puissance française, ur lieu do dire,
Ies arméen, les miniet l 'os, los ehemins
do fer de la républiquo ou du r 'gyaur)c'
ou do I 'emplro de Flancc I et la France
a beaucoup p lus  que no t re  payn le  d l r , i t
do prendro lc t i tre rJe Puissance. Néan-
moins .  on  t rouve dans  nos  docunrcn ts
publice, les oxplessiong extraordirruires
qu i  su ivent :  t t  I - :og  ( ranaux  do  la  Pu is - ,
sance:  "  t ' I - . , cs  chcmins  de  fe r  t lo  l : r r
P:: issance ; " t '  Ire revonu de la Puis- 

'

6anee."
Ccs expr'essions no sonlrcnt qu'à

demi-mal r i  nos olei l les, pru'co que nour
Bommes habitué.g à lce entendrc; nr: l is
af in d'avoir uno idôe doco qu'el les solt
réel lcrment,,  i l  suff i t  do les tradui lc en
anglais.

Ira locution putssanccs de I'Europc sc
tratluit cn anglais pat'pou)ewof Europt:-
Or gue dirait  on de ceux qui appellc-
l 'aicnt nog cr&naux, nos cbemins de fer
of notro rovenu, I'he reuenu of the
Pouer, the railroails of tlæ Powet, tha
canals of the Power ? L'absurdité dc-
vient alors évidente.

Les Flanqais de notrc pnys t lovraicnt
êtrc auesi f iers do leur langage quc Ie
eont  lo r  Ar rg la is  dn  leur ,  c t  év i te l  de
tombct d.rnJdc tol les atr.suldités.

La chosc ne manquo pcs d' imPof-
tancc .  Tout  r 'écemmcnt  i ln  é té  rap-
pol l  é q u'urt dcs.Corrsu-!g lclrr 'éscntant la
ht'"n.ô cn cc pnlrldélli ctb t1uélrcc, io
crois, dislr i t  t tn jour, qu' i l  n'osait pas
cnvo-tcl '  nos documents publ ics en
Franôc, de peur do fai lo l i i 'e do noLts,
parco quc r ians lo t i l ro mênrc do t 'o'r
r loeuments Be t l 'ouvc lc moL puissdnce,
qu i  es t  non-scu lcmet ) t  uno mauva isc
traduction, et uno faute do franr;ais,
mais une faute do logiquc, ce qui est pis-

Jo  c ro is  qu ' i l  es t  tc rnps  quo nous  tô -
ch ions  do  rômét l i c r 'à  cc t  é ta i  de  choses ,
dans  I ' i n té rè tde  no t ro  honneut '  n : r t ion i r l
et do notle proprc sal i t : fact ion. Nous
6ommes f ier is t lc la langrrc françaisc ;

M. FnÉcuntrr
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nous sommes ûers du dloit  de nous en
servit  dane les consoils de la nation I et
rrons manquerions à nor.re passé et au
centiment général de notre populat ion
à ce sujet si  nous abandonnions l 'usage
de la  bc l l c  languc  f rança isc  quc  nous
l i l i sons  s i  l rau t .'  

Je 'c ro is  c r re  l c  beso in  t l ' une  I 'é f t r r rnc
ctr .c."ur 

". ' t  
pnrt icul ièrernent pressant,

aujourd'hui qu' i l  est i i  claindrr: que
daus los ét l i f iccs de I 'exuosit iorr de Palis
on  ne  l i sc  su lque lquesèc l i t caux  conrmo
< 'c lu i -c i  p r r  exemple :  "  Ob je ts  exposés

1 ' : t l  la  l ' u issance d t t  Cnnadr , "  r ' c  qu i
sclt i t  très coqurce et do natulc ù éga.vor
It ' .  Prtr isir .rns.

Je  su is  humblcmcnt  d 'a r is  r luc  ccc i
rs t  unc  ques t io r t  c lou t  les  honorab les
<lt{puté.s. pnrl lnt lo f lal lçl ! ;  comprcn-
< l r u n t  I ' i m p o r t u n c c ,  e t  q u ' i l s  j u g c l o n t
d i g n c  d e  d i s c u t c l  a s a n t  q u ' u n  c o m i t é

;.: ï :  
*U""t" '" ,nont clralgé t le s'crt crrqué-

Jc  répète  qu ' i l  nc  s 'ag i t  pas  de  po l i -
t i r luc ,  c t  quc . jo  nc  b l în rc  l )us  I 'au ter t r
< le  l t  t laduc t io r r  do  I 'Ac tc  t l c  I 'Amér ' i -
, r u c .  [ J r i t a r r n i o u c  ( l l l  l i o l ' ( 1 .'  

l l  n ' y  l  lÀ  qu 'unc  r luc - r t ion  dc  sc t rs
< 'on ln lu r r ,  t l c  bcn  l l i ngugc  c t  dc  lox ico-
t ( ) g l C .

l I .  l l , \ l lY -Jc  t tc  n rc  lô r ' c  i r t s  por r l
n ] 'o l )posc f  i i  l a  tno t io t t .  I ru is  rc t t l cmct t t

l ro t r r '  {a i le  quc l t lL tcs  o l rsc t ' r 'u t  ions .  I  I
r , r t ,  cc l t t i r rc r r rcn l  \ ' r ' u i  r le  d i l c  o r rc  l l t
t l r r , l r t c l i , r n  r l c  l r o s  l u i .  r ' t  r l c  l r o s  r l r , ( ' l l -
r r ro r ts  p r rb l i cs  cs t  dc l 'e  c t  ue  t rs ( i  . ius r lu ' i i
r r r r  c re l t r t in  po i r r t ;  né : l r rmo i r ts ,  t tous  dc-
\ ' { . )n i  I ' coonr là i t rc  quc  P lus icurs  c \ I ) r ' cs -
s ions  inco l l c r r tc ' s  f .o  sont ,  l rour  u i t rs i
r l i re  de  t r i rcess i (é .  s l i ' sécs  c l : r r rs  t ros  t l t t
t r rn rc r r t . s  uuL l i cs .

0haqnd ; rays  e t  chaquc languo on t
< lcs  cxp less ions  qu i  l cu ls  sont  par t i cu-
l iôr 'cs, ct <1ui no sault ient ètro t 'etrt luos
cxac tc rncr r t  dans  unc  au t le  l lnguc .  l l
t . o t  l t ' u i  q u c  l , l u s i c u r s t l c s  i r r c o r r c r : t i o t l s
citécs lrar l ' l ronor' :rblc député clo Lér' is
(M.  I r réchc t to ) ,  $ont  co  quo I 'on  l i cu t
: ry ipc lc t 'des  ar rg l i c is rnes  ;  n ro ls  assut 'é -
ment  i l  n 'cs t  q r ro  ius to  do  lcconnaî t re
r1uc. plusicurs d'cutre el lcs sori t  des lo-
( 'r . t t lolrs ou ucs cxl)fc8sron3 qul sans
êt le  é légantcs  exp l imcnt  exr rc temcnt
lcs i t lécs qui lcur sorrt assignécs. Ce's
c-rPlcssious se trouYent partout dans
nos lois, ol ne saufâicnt êt ls retran-
théos surrs qu'on cLelcbe avec soin
comDrcnt lcs l .emPlacer, car &utt 'ernent
i l  s 'cn suiçrait  do grands embalras.

L'honorable monsieur demande la
nomination d'un comité pour excminor
la  qucs t ion ,  c t  adopter :  les  moye. .B
pour remédier à ccs défauts dc traduc-
t iou surtout dans I 'acte consti tut ionnel
de la Confédération. Je crois ceDen-
dant quc I 'honorable monsieur au'r,ait
dù prendlo d'autles moyens d'&rr ivel
a son Dut.

Je suis d'o'r ' is quo si nous trouvorrs
dans  I 'ac to  cons t i tu t ionnc l  c t  mêmc
dans l l  lottre dc la loi  lcs incorrections
qu' i l  signale, i l  f l tut frr i le dispalait le
ces incorlect ions, i l  faut romplacer les
exprcssions vicieusos par les expt 'es-
sions plolrrcs. l l  faut alors amcrrder.
la  lo i .  I l  fau t  amendc l  la  lo i  en  subs-
t i tnan t  anx  mots  e t  aux  locu t ions  im-
proprc: i  les motg et locutions qui au-

i ï ; l t t  
UO ê t | 'o  em; r lo l 'és  cn  PIemie |

Je no clr i is guôre qu'un comité puisso
fu i rc  ce la .  J 'u imo l l r i s  mieux  vo i r  I ' ho-
norab lc  t lépu té  p r 'éscn ter  lu i -mêms I 'a -
mct tdemcnt  l i  l l l  l , r i .  Jc  lu i  donnc la is
: t lo rs  co l t l incmcnt  mon cord i l l  appu i .
c t  j c  dcmandcra is  que lc  gouve lnc tncn t
lcnp l l rç i i t  ce l tu incs  cx l t l css ions  qu i
s r ) l l l  C . r t t s i t lô t r l cs  ( . { ) ln l l r ( .  i t r t .o t . t . cc (cs
; r r t  r , l t ' s  t ' . xp lcss io , r rs  l ) t ' o l )11 , i .

J ' a ' l n t c t s  q u e  I u  t e r s i o r r  l i ' l r r r ç n i s c  t l c
nos  docurncnts  l ru l - r l i cs  souf i l ' equc lque-
lb is  uu  pc t  dc  co  qnc  ccux-c i  nc  sont

l ) i t s  o l i .q ina i rcnrc r i t  éc l i t s  d l rus  l rL
l t t tguc  f lançr r i sc  r la r rs  tou to  s : i  l l u lc té ;
rn l t i s  i l  es t  i r r , l r rL r i tu i - , l c  : russ i  < lu 'e t r
l"r ' tnco nrôrne, oir ccs t 'u1rl tolts sont lâi ts
: tvcc  so i r r ,  i i  s ' y  g l i ssc  r l cs  l ru tcs  t rès
t :u r rs idér tb lc 's  ;  c t  j c  c lo is  quo dc  tc l l cs
crl 'curs l trruvcrrt sr: t louver'  l tal tout,

I  I  Irc i i rut l) :rs p.)ur ce l l r  l rccuscl
t l ' i g r ro lancc  l t l s  au tc r r l s  r l c  ccs  c locu-
mcr r ts ,  rn l r i s ,  cornn tc  I ' l r  I ' a i t  I ' honora-
l , ' lc déiruté, lcs exouér'cr dc ce L., lânrc.

l I .  BÉCHAI iD-Je  su is  b icn  a ise  de
vo i l  quc  mor r  honorab le  unr i  l c  député
dc J<-rl iettc i  ) I .  I tab; ')  at lmet ot rccon-
nait quc lcs con'cct iorrs suggérées prrr
rnon hor ro la l , r le  a rn i  le  député  de  I rév is
(\f .  l ' r 'éctrottc) t levlaient èt lc l 'ai tes.

I r ' i ro r ron tb le  député  pré tend,  ccpcn-
dunt, quc si I 'on corr igeait l l ,  t laduc-
t ion  dc  I 'ac to  cor rs t i tu t ionnc l ,  i i  sera i t
nôccssairc d'amender l l  loi .  Jo dois
fai le rcrnalquer à I 'honolable mon-
sicul qur: la vot 'sion lnglaiso seulc a
l ' t l lcc t ie Ioi, 'quc la vct 'siotr française
rr 'cl  cst r1u'utre t l 'âduction, cb que cctto


